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Le 21 mars 2023, Vladimir Poutine, en présence de Xi Jinping, a dévoilé
officiellement la nature de la guerre avec les États-Unis : « Nous sommes
pour l’utilisation du yuan chinois dans les règlements entre la Fédération de
Russie et les pays d’Asie, d’Afrique et d’Amérique latine. »

Si Vladimir Poutine dit cela maintenant, c’est que les conditions sont
réunies : diplomatiques, militaires, économiques et financières.

Petit rappel
Succinctement, rappelons que la puissance américaine repose sur le dollar en
tant que monnaie de réserve mondiale. Cet état de fait permet aux États-Unis
d’alimenter la pyramide de Ponzi sur laquelle repose le dollar parce que les
pays du monde entier ont besoin de dollars pour leurs échanges commerciaux.
La mission de l’armée américaine est d’imposer le dollar à l’ensemble de la
planète et punir les pays récalcitrants quand ils se manifestent : la Libye
par exemple qui ambitionnait de lancer une monnaie panafricaine arrimée à
l’or. L’écroulement du dollar sera donc le véritable témoin du changement de
paradigme géopolitique.

Petite précision
Pour bien mesurer la portée de la déclaration de Vladimir Poutine, il faut
avoir une chose en tête : les déclarations officielles de chefs d’État
n’annoncent généralement pas une intention, mais la plupart du temps elles
dévoilent un processus déjà commencé et validé, elles évoquent un fait
accompli. Ainsi, si Vladimir Poutine a annoncé la fin de l’hégémonie du
dollar, c’est que l’affaire est engagée depuis un certain temps déjà et
qu’elle atteint son point critique, celui où l’économie américaine est en
grand danger. À tel point que la question a été évoquée récemment sur CNN ;
l’économiste invitée à débattre de la question a simplement dit que la
dédollarisation serait une catastrophe pour les États-Unis et le pour peuple
américain, qu’elle conduirait à une hyperinflation aux États-Unis.

D’ailleurs, au-delà des explications techniques, la faillite de certaines
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banques américaines n’est peut-être que l’avant-goût de l’effondrement global
de la pyramide de Ponzi.

État des lieux
Dans le domaine financier, les États-Unis et l’UE ont creusé leur propre
tombe, dès 2014, en excluant certaines banques russes du système d’échanges
interbancaire SWIFT. Cela a poussé la Russie et la Chine à développer leurs
propres systèmes. Aujourd’hui le CIPS chinois va soutenir les échanges entre
les pays hors Occident. Mais SWIFT n’est pas qu’un système financier, c’est
aussi et peut-être surtout un outil de renseignement précieux, car il permet
de connaître tous les échanges commerciaux entre les pays du monde. Ainsi,
les échanges économiques entre les pays hors Occident vont devenir de plus en
plus opaques pour les États-Unis et l’Occident en général. C’est ballot.

En parallèle, la Nouvelle Banque de développement (NDB) des BRICS basée à
Shanghai a été officiellement ouverte en juillet 2015. Dilma Roussef vient
d’être nommée à sa tête. Tous les outils sont donc en place pour que se
développent les échanges commerciaux hors dollar. D’ailleurs, la banque
centrale indienne autorise désormais les paiements internationaux en roupie
indienne et l’Arabie saoudite s’apprête à vendre son pétrole à la Chine en
yuans ; c’est la fin du pétrodollar.

Dans le domaine diplomatique, les choses s’accélèrent et les événements se
succèdent. Citons les plus récents, datant de moins d’un mois :

Rétablissement des relations diplomatiques entre l’Iran et l’Arabie
saoudite, sous l’égide de la Chine.
Réception de Bachar el Assad par Vladimir Poutine à Moscou. À cet égard,
il va falloir suivre les opérations en Syrie et le sort des installations
militaires américaines qui s’y trouvent.
Déplacement de Bachar el Assad et son épouse aux Émirats arabes unis.
Signature d’un accord de coopération en matière de sécurité entre l’Iran
et l’Irak pour mettre fin aux activités kurdes soutenues par la CIA.
Réception de Xi Jinping par Vladimir Poutine à Moscou.
Réception de Luiz Inacio Lula par Xi Jinping à Pékin pour cinq jours.
Forum Russie-Afrique à Moscou avec les dirigeants africains.

Cette séquence diplomatique arrive après une année de grand basculement du
monde. Progressivement, les pays non-alignés sont passés d’une posture de
neutralité bienveillante à un soutien implicite (pour ne pas dire plus) à la
Russie, ainsi qu’en témoignent le rejet des pays occidentaux par l’Afrique et
le récent forum Russie-Afrique. Mais surtout, les deux organisations sur
lesquelles s’appuie le nouveau paradigme géopolitique émergeant,
l’Organisation de coopération de Shanghai (OCS) et les BRICS, suscitent de
plus en plus d’attrait.



Rappelons que l’OCS a la forme d’une poupée russe, avec les pays membres dans
le premier cercle, les pays observateurs dans le deuxième et les pays
partenaires de discussion dans le troisième cercle. La réunion de Samarcande,
les 15 et 16 septembre 2022, a été l’occasion de préciser les obligations de
l’Iran pour rejoindre l’organisation, lancer le processus d’approbation de la
Biélorussie en tant qu’État membre, et convenir de faire de l’Égypte, de
l’Arabie saoudite, du Qatar, du Bahreïn, des Maldives, des Émirats arabes
unis, du Koweït et du Myanmar des nouveaux partenaires de discussion.

Quant aux BRICS, sous l’initiative chinoise du format « BRICS Plus » en mai
2022, l’organisation va pouvoir ouvrir sa porte plus facilement à de futurs
membres. Il y a actuellement quatre demandes officielles : l’Algérie,
l’Argentine, l’Iran et le Mexique ; des pays qui ont tous un certain poids
régional. Il y a aussi beaucoup de manifestations d’intérêt, pas encore
officielles : Arabie saoudite, Turquie, Égypte, Indonésie, Afghanistan,
Pakistan, Kazakhstan, Nicaragua, Nigeria, Sénégal, Thaïlande, Émirats arabes
unis, Bangladesh, Philippines, Vietnam, Corée du Sud.

Nous assistons au basculement du monde vers ce nouveau paradigme géopolitique
qui se met en place de plus en plus rapidement et concrètement.

Les opérations militaires en appui
Dans mon précédent article, j’évoquais la possibilité d’au moins deux options
stratégiques pour la Russie dans sa guerre en Ukraine. Il semble aujourd’hui
raisonnable de penser que Vladimir Poutine, avec le soutien de la Chine et
des autres, ait opté pour l’option à dominante économique par étranglement
des pays occidentaux, l’action militaire étant au service de la « poussée
dominante ».

Vues sous cet angle, la stratégie et la tactique russes en Ukraine prennent
un sens différent. Il s’agit de faire durer la guerre par une tactique de
grignotage lent, mais continu, détruire les armées successives levées par
l’Ukraine et l’OTAN jusqu’à l’épuisement de l’Occident, économique et par
voie de conséquence militaire.

Citons à cet égard Evgueni Prigogine qui avait déclaré le 28 novembre 2022 :
« Notre tâche n’est pas Bakhmut (Artyomovsk) lui-même, mais la destruction de
l’armée ukrainienne. » Le mot « tâche » est important, car il signifie
clairement que Wagner a une mission précise, donc en coordination avec
l’État-major russe.

En ayant fait de Bakhmut-Artyomovsk un objectif stratégique sur le plan
militaire, mais surtout symbolique, les Russes attirent des unités
ukrainiennes qui, délestant d’autres parties du front, se font laminer les
unes après les autres. Le maintien de 600 000 hommes le long de la ligne de
front offre en outre la possibilité d’offensives stratégiques à plusieurs
endroits, donc une menace permanente qui pose un casse-tête à l’état-major de
l’OTAN.
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À côté de cette stratégie d’attrition et d’épuisement, la Russie affirme sa
supériorité technologique en utilisant, avec parcimonie et à bon escient, des
missiles hypersoniques, histoire de dissuader les pays de l’OTAN de faire le
pas de trop. Une récente salve de six missiles, dont l’un aurait détruit un
PC secret de l’OTAN dans la banlieue de Kiev, délivre un message clair : six
missiles hypersoniques suffisent pour envoyer par le fond six porte-avions
américains simultanément.

Et après ?
Virtuellement, la Russie a déjà gagné contre les États-Unis et l’OTAN.
L’émergence d’un monde multipolaire s’est considérablement accélérée en un
an, particulièrement ces dernières semaines, et devient sous nos yeux une
réalité. L’effondrement du dollar est en marche et l’on peut prédire une
succession de faillites bancaires occidentales ainsi qu’une hyperinflation à
court terme.

Sur le terrain, la Russie va réintégrer la Novorussia à sa fédération. De
quelle façon ? Soit par une offensive militaire rapide une fois que l’armée
ukrainienne sera totalement épuisée, soit à l’occasion de négociations dans
lesquelles elle imposera ses conditions.

Du côté de l’ancien monde, la chute du dollar va provoquer un effondrement du
niveau de vie aux États-Unis, à tel point que l’on peut se demander si
l’Union va survivre à ce choc, et par effet domino, une chute des économies
occidentales et européennes. Nous allons assister au démantèlement de l’OTAN
et de l’UE et à des phénomènes insurrectionnels, pas forcément violents,
conduisant à des changements de régime.

Ce sera l’occasion pour la France de recouvrer sa souveraineté et sa place
dans le monde si le nouveau régime en est digne.


